
La manufacture de Jacques II : chambrette à
Lunéville (1730-1758)

Autor(en): Rosen, Jean / Maggetti, Marino

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Mitteilungsblatt / Keramik-Freunde der Schweiz = Revue des Amis
Suisses de la Céramique = Rivista degli Amici Svizzeri della
Ceramica

Band (Jahr): - (2012)

Heft 126

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-515381

PDF erstellt am: 29.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-515381


- DEUXIEME PARTIE -

LA MANUFACTURE DE JACQUES II
CHAMBRETTE Ä LUNEVILLE (1730-1758)

«6W JY y/YVZ/YL //// wz/ //ata/# y/zzy /zyy/zzy.v C/LzWzrYY/Y, Y/zjy/ZY YWZZ/y zfo /tezzzwg yjY ^mY/zzY /ÖWcä />ZYY;//;/zz;

zz/fn y/zzy j>yw yWV/üyy/zy/z/ /zz/ /yp/zzd />^/)Y;rAz/z/ y/y /7dY y/y /yz /tyzzzyy zz^rA yy/zzz y/y ÜWizo/wzrj?; y/ y//zy 3 //.w/v/ /z;//7zzyy/yy zzr/y •

JYZ^ZZY y/Y YY//Yy^ZYZZYYZYY, // YYVZJY/'/ZZZZ YZ JWZ /YVZr ZZ/Z ZYZVY YYZZ/TY Y/Y rznWWZYWY#/ ».

Maurice Noel, AetYm/z« r«r Yz cmzwizpze YzmzAf <z/z A7-7//e j/ec/f, Nancy, 1961, p. 33.

LA MANUFACTURE DE JACQUES II
CHAMBRETTE Ä LUNEVILLE (1730-
1758): UNE HISTOIRE REVISITEE
Jean Rosen

Pendant fort longtemps, un consensus semble setre etabli ä

propos de la manufacture fondee par Jacques II
Chambrette ä Luneville et de ses produetions. Pour resu-

mer, on la disait « fondee vers 1720-1723, l'une des plus

importantes de lest de la France», ayant connu un fort
developpement jusqu'ä occuper deux cents ouvriers en

1753, peu de temps avant la mort de son fondateur en

175857. Les prineipaux objets de reference de ses produc-
tions de grand feu et de reverbere etaient pour la plupart
conserves au musee du chateau de Luneville, au musee lor-
rain de Nancy et au musee national de ceramique ä Sevres,

et l'on s'accordait pour lui attribuer un tres grand nombre
de pieces dont l'ensemble ne presentait pas toujours la
coherence souhaitec, faiences souvent evoquees ä une date

plus recente, il est vrai, sous la prudente appellation de

«Luneville ou sa region».

Apres la these de Maurice Noel consacree ä la ceramique
lorraine en 1961 - et plus particulierement ä celle de

Cyffle, - la manufacture de Jacques II Chambrette ä

Luneville a pourtant fait l'objet en 1983 des recherches

historiques beaueoup plus precises de Marie-Ange
Grandjean, dont le travail est reste largement meconnu, et
n'a malheureusement jamais ete publieA Des la premiere
page, l'auteur, «constatant une absence detudes approfon-
dies concernant cet etablissement», ecrivait: «nous avons

acquis rapidement le sentiment que les divers auteurs ne

cessent d'utiliser les memes arguments». Nourri de la fre-

quentation des archives, notamment Celles des notaires,
«ce memoire se presente comme un travail d'historien, ce

qui parait l'introduction la plus fiable pour letude cerami-

que elle-meme».

Les Chambrette sont une famille de faienciers d'origine
nivernaise. Le pere, Jean Chambrette, qui a fait son

apprentissage a Nevers avec Philippe Charde en 1670Q est

faiencier ä Dijon chez le nivernais Joseph Dupont Saint-
Pierre, rue Sainte-Marguerite, de 1677 ä 1680, puis ä la

faiencerie de la rue Maison Rouge fondee par Jean Favier,

on^/wzzz're 4« /»zzzfpzezYoc de 1695 ä 1704, et ä nouveau chez

Dupont de 1709 ä 1710®". Son premier fils Joseph, ne le 19

janvier 1678 ä Dijon, est faiencier ä Montpellier des 1700,

puis ä Champigneulles de 1728 ä 1732. Son autre fils

Jacques I, ne en decembre 1683 ä Dijon, est signale en
1714 a Champigneulles, pres de Nancy, ou «M. de

Fontenoy fit venir les Chambrette pere et fils pour etablir
sa manufacture»®'. Ii en partira ä la fermeture en 1732

pour rejoindre Luneville jusqu'en 1738, date ä laquelle il
retournera ä Champigneulles jusqu'en 1750, pour terminer
ä Luneville oü il mourut en 1751. Quant ä Jacques II, prin-
cipal acteur de cettc histoire, la majorite des auteurs s'ae-

cordent ä dire que, fils de Jacques I et de Jeanne Perrin, il
dut naitre vers 1705 ä Dijon. Lors de son mariage avec
Elisabeth Charlotte Bcjot®- le 30 janvier 1725, il est dit
rAYfer 4 /.««eW/e Ye/wiv Zro« zzzzs. Ii y est d'abord marchand

^ Cette date, donnee d'abord par Demeufve 1935, est encore celle qui
est fournie dans les publications recentes (CyVzzw/z/zzy/tfrrzzz>zY, /99G
/yz/ytzyyj y/y Löttzz/tzy 1997 etc.). Ii faut toutefois noter que Hery
1999, p. 13, donne la date de 1731, et Wikipedia celle de 1730.

Noel 1961, qui reste assez flou sur le sujet, et Grandjean 1983, d'oü

sont tires tous les renseignements qui suivent, et oü l'on trouvera tou-
tes les cotes d'archives des documents cites. Nous n'avons malheureu-

sement pas reussi ä retrouver les coordonnees de Marie-Ange
Grandjean, mais nous la remcrcions vivenrent de nous avoir fait pro-
fiter de ses recherches pour donner un historique plus satisfaisant de

cet etablissement.

Rosen 2009-2, tome 1, p. 140.
®" Rosen 1986, p. 25.
®' Sur la manufacture de Champigneulles (1711-1754), que Voltaire fail-

lit racheter, voir Geindre 1974, p. 180-183, et surtout Geindre 1991,

p. 81-94.
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fai'encier etabli rue de Saint Jacques, comme en atteste une
reconnaissance de dette du 22 juin 1722, premiere mention
de cette activite. Plusieurs documents font ensuite etat
jusqu'en 1728 de fourniture de fa'iences pour, entre autres,
l'Hotel et les jardins de S. A. R. Ii est plus que probable que
Jacques II vend alors ä ces clients prestigieux les fa'iences

que son pere fabrique ä Champigneulles, comme celles

dune valeur de 4 000 livres qu'il re^oit de lui lors de son

mariage en 1725.

Le 7 decembre 1725, a Luneville, Jacques I et son fils, tou-
jours qualifie de marchand fai'encier, cette fois rue de la

Cour, prennent ä bail la fai'encerie de Pexonne, autorisee

par lettres patentes du 2 decembre 1720. Jacques II
Chambrette prefera sans doute envisager de fonder sa pro-
pre manufacture ä Luneville meme, et le bail de Pexonne

fut rapidement rompu en 1728, la manufacture trouvant
alors un nouveau preneur en la personne de Leonard
Vallet®. Ce doit etre vers la fin de l'annee 1730 que Jacques

II Chambrette fonda son etablissement lunevillois dans le

quartier de Viller, car le 4 octobre, lors de l'achat dun jar-
din, il est pour la premiere fois qualifie de maitre fai'encier.

Le 10 avril 1731, il est cite comme maitre fai'encier ä

Luneville, et expose zjzz'z'/ sf pro»zz7 zzzz Z>o« szzzres z/e Zzz

zzzzzwzz/zzcten? z/z?Jzzyzüzz«' ei" ^e^oreeZaiwe 77 zz eTaZ/z'e e» eei/e

w'/Z?®. Les archives ne mentionnent d'ailleurs son premier
ouvrier qu'en 1732: il s'agit de Joseph Robinet, une con-
naissance dijonnaise de Chambrette qui a travaille ä Dijon
dans la manufacture de la rue des Feuillants en 1728 et
1729®. Par la suite, en 1733, Jacques II est qualifie de wzzz-

rire ei e»irepre»ezzr z/e Zz zwzzzzzz/ücizzre z/eperce/zzz'zze esfczZ'/ye

e« eeiie w7/e, puis en 1734, ?wzzz7re z/e /zz zwzzwzzyücizzre zZeyzzz'Z-

Zazzee zZewezznzzzi zz Azz«eVz'//e®.

® Elisabeth Charlotte porte le prenom de la duchesse, au moins quatre
membres de sa famille occupent divers emplois au Service de la maison

ducale, et Jacques II sera nomme Zzzz'szzer z/z Zz z/mot/tz z/z &LR

en 1725. «Ce mariage consacre l'union de deux milieux,
celui des fai'enciers et celui des domestiques ou officiers de la maison
ducale lorraine» (Grandjean 1983, p. 33). Parmi les onze enfants de

Jacques II et d'Elisabeth Charlotte Bejot, il faut citer Franpoise, nee en

1730, qui epousera Charles Loyal en 1748, et Gabriel, baptise le 1"

janvier 1733, qui prendra avec son beau-frere la succession de Jacques

II en 1758.
® Grandjean 1983, p. 27.
® Grandjean 1983, p. 42.

^ Rosen 1986, p. 30. Ii restera ä Luneville jusqu'en 1736, avant de reve-

nir ä Champigneulles en 1739, pour terminer ä La Crange, pres de

Thionville, en 1763 (Geindre 1991, p. 94).
^ Grandjean 1983, p. 48.
® On sait en effet qu'un certain Jean Charles Riet, qui avait par deux fois

essaye de fabriquer de la porcelaine ä päte tendre ä Nevers, chez

Ollivieren 1721 et chez Sabattini en 1722 (Rosen 2011, tome 3, anne-

xe 1), alla frapper ensuite ä la porte de Jacques I Chambrette ä

Champigneulles oü se trouvait egalement Jean (Fran^ois) Chicaneau,

Ii convient de s'arreter un moment sur ce terme de porce-
laine qui reste ambigu. Si l'on sait qu'il est couramment
employe ä l'epoque pour designer la fai'ence a decor en

camai'eu bleu a la maniere de laDz^/AeJw^Z«'», c'est-ä-dire
la fai'ence de Delft inspiree par la porcelaine chinoise d'im-

portation, il faut egalement mentionner les tentatives de

Jacques I Chambrette pour fabriquer a Champigneulles de

la porcelaine a pate tendre, nouvelle ceramique au goüt du

jour, en dehors du perimetre de privilege de Saint-Cloud®.
En fondant son propre etablissement en 1730, se sachant

sous la protection de la regente Elisabeth Charlotte, fami-
liere de Saint-Cloud®, Jacques II a peut-etre eu pour ambi-

tion premiere de poursuivre ä son compte les tentatives de

son pere. Quoi qu'il en soit, on voit ä l'ceuvre, la encore, le

reseau de savoir-faire et d'entrepreneurs qui relie au debut
du XVIIL siecle Saint-Cloud et les Chicaneau, detenteurs
des recettes de fabrication, Montpellier et la famille
Ollivier ainsi que le gros centre de Nevers, autour de l'enjeu
de cette nouvelle ceramique promise ä un bei avenir et

protegee par les puissants: la porcelaine ä päte tendre.

Meme si l'ambition premiere semble avoir ete abandonnee

par la suite®, la manufacture connait des debuts encoura-

geants, et Chambrette commence ä faire plusieurs acquisi-
tions. En 1734, il donne la liste des vingt ouvriers qu'il
occupe, ce qui situe sa fai'encerie dans la norme des etablis-

sements comparables. Le «grand livre de vente» debute

en 1746, date ä laquelle Marie-Ange Grandjean situe
l'acceleration de la croissance de la manufacture, et les

acquisitions de terrains se poursuivent, preuve de son

succes. Dans une requete de 1748, Chambrette declare

occuper environ cinquante personnes. Le 13 decembre

1749, il obtient du Conseil l'autorisation detablir ä

venu de la manufacture de porcelaine tendre de Saint-Cloud, par la

suite etabli marchand ä Luneville. Riet a par ailleurs signe comme
temoin au contrat de mariage de Jacques II le 30 janvier 1725 ä

Luneville (Hierosme n®, A. D. 54, 3 E 814, acte 141). Dans cet acte

sont nommes
porzz//zzz'»z i Cfezz»zpzfpzzz//z, zZ /z V/zzz^zzzr CA»»Z>rzZZz so» Jz/7,

zZzzzzz/ d LzzwzW/z (Grandjean 1983, p. 27).
® Elisabeth Charlotte d'Orleans, surnommee «Mademoiselle», est

regente depuis 1729, date du deces de son epoux Leopold I", duc de

Lorraine et de Bar. Elle est nee le 13 septembre 1676 au chäteau de

Saint-Cloud, et morte le 23 decembre 1744 ä Commercy. Elle est la

fille de «Monsieur», duc d'Orleans, frere de Louis XIV et de

Charlotte-Elisabeth de Baviere, princesse Palatine. Elle est la grand-

mere de Marie-Antoinette et l'ancetre de tous les Habsbourg-
Lorraine.

^ Ii est fort possible que Chambrette ait persevere pendant un temps,

comme semble le suggerer finscription figurant sur une plaque de

plomb circulaire trouvee lä dans le sous-sol en 1874: «£» /1z» 7 74V
/zzz^zzzr CZzZwzZrzZZz/zz jüz'Z zz>«zZr«z'rz zz#z/»2zz»zyä:zZzzrz/z/z ^wzz/zzz>zz,

zz//z/z/z ,Rzyz»zz/zZ zz//zy%tf»/z/'i?Bg/zZz?rz» (Ducret 1977, p. 6).
^0 La liste en est donnee dans Grandjean 1983, p. 140.

32



Luneville une zzzzzzzzz/zzcZzzre z/hzzwzzg'« ctz Z^rre z/^pzpf, con-
firmee par lettres patentes le 29 decembre, privilege enre-

gistre le 25 avril 1750. Debute alors la plus grande periode
de prosperite qui se poursuivra jusqu'en 1758, et
Chambrette continue ä acheter et ä vendre des maisons et
des terrains pour consolider ses proprietes. Dans les archi-

ves, les effectifs recenses passent de dix-sept faienciers en
1750 ä vingt-sept en 1758, et trente ans plus tard, en 1788,
Keller affirmait que Chambrette avait alors occupe «plus
de deux cents familles>C. Le 27 octobre 1754, preuve de

son succes et de ses appuis, une ordonnance du chancelier

_/zzz'Z z/^tzj« d ZozzZ« persc»««« z/z? Zrz>zz/»/£r yzzajzz<?5

C/zzZOT/TeZZf? z/zztm /zZpzzzTszzzzce z/£fprzVz7<?gKJ zz /zzz zzaz>rz/(?j. En
1756, ses ouvriers sont exemptes des droits d'entree dans la

ville. Le 3 janvier 1758, un arret du Conseil lui permet
detablir une faiencerie ä Saint-Clement, en territoire
evechois, d'ou il pourra contourner le Systeme de taxation

qui pese sur lui a Luneville, mais il n'aura guere le loisir de

profiter du succes considerable de toutes ses entreprises.

Apres son deces survenu le 17 fevrier 1758, un arret du
Conseil date du 16 mars confirme Gabriel, le fils de

Jacques II Chambrette et Charles Loyal, son gendre, en la

regie de la manufacture de Luneville, qui rei^oit le titre de

«Manufacture royale». Cet arret insiste sur l'importance
economique de letablissement de Jacques II Chambrette,
declarant qu'il «Zpzzrczfzzzz d <?Z<??zz/rf? Sozz cözzzwmrf?, z/i?

^zz<? zzö» 6Vzz/«?2<?»Z z7 zz rzzz'w/ «7zzz zpzz<? /zz /w//zZ72z/<? eZ

Z,zz?zp/e'Z<?rrfyii.5w«2Z zfe ozzizrag» z/z? ceZZi? z/ozz/de föpAe, ot
Aorrzzz/zf? eZ z/zzw Zözzs /« pzzjys AzVzzZrö^b, »zzzzj z7 <?»jSzzzoz'Z

<??za>r<? pzzvrer zz»e przzzzz/f zjzzzz«ZzZ6 z/<?5 Sz/zm e» v7//<???zzz£?z<?,

z/zzzzs /« ßzys £zZ5, eZykszjzzOT Pö/qtw £Z «z /Zzz/zT, ozz z/s &WZ
zz<?Zzzf?//mz<?zzZ Cozzzzzzi' (sie). Du 21 au 29 septembre 1759 est
dresse /z>zf<?7zZzzzri? z/es wezz/>/es <?Z e^eZs «wpzwzzwZ /zz «wzzzzz-
»zzzzZ/ z/e y?zz /zzc^zzes C/>zZ77z/'r<?ZZ<? eZ z/l£/iszz/'eZÄ C/>zzr/oZZ<?

(voirzzzzÄf.vf 2, p 106).

Les manufactures de Luneville et de Saint-Clement revin-
rent dans un premier temps ä Elisabeth Charlotte Bejot, ä

Gabriel Chambrette et ä son beau-frere Charles Loyal.
Mais ä la suite d une mesentente entre les partenaires, l'usi-

ne de Saint-Clement fut adjugee le 5 fevrier 1763 aux asso-

des Richard Mique'A Paul Louis Cyffle et Charles Loyal,
et Gabriel Chambrette, toujours proprietaire de Luneville,
alla creer un nouvel etablissement ä Moyen, egalement en

territoire evechois, puis acheta la faiencerie de Domevre-
sur-Vezouze en 1769^4

En 1772, apres le deces de Gabriel et de sa mere, Charles

Loyal quitta Saint-Clement pour revenir prendre la direc-
tion de Luneville jusqu'en 1786. Vers la fin des annees
1780, le baron de Dietrich ecrivait: «La manufacture de

fa'ience fut jadis tres importante; mais en 1785, eile etoit en

decret, et les creanciers unis du sieur Loyal, son ancien pro-
prietaire, la faisoient regir. Cette manufacture a ses ateliers

disposes de maniere ä pouvoir occuper cent-vingt ouvriers,
et eile n'en emploie que trente; eile devroit donner jusqu'ä
douze fournees par semaine, et n'en faisoit au plus que la

moitie lorsque j'y passai; eile pourroit, si on lui rendoit sa

premiere vigueur, consommer, par an, douze cents cordes,

au lieu de sept cents quelle emploie, et quarante mille
fagots, au lieu de vingt cinq mille [...] De la fa'ience fine et

commune, du reverbere et de la vaisselle en terre de pipe,
recouverts d'un tres beau vernis, sont les objets de sa fabri-
cation. Le produit de sa vente annuelle, maintenant reduit
ä 40,000 livres ä-peu-pres, avoit ete pousse sous M. Loyal
jusqu'ä 60,000 livres. [...] Cette faiencerie est astreinte ä 28
liv. de droits par cent de marchandises, poids brut, quelle
fait rentrer dans la France; et c'est ä ce droit qu'il faut attri-
buer letat de langueur oü eile se trouve, ainsi que laplupart
des fabriques de cette espece etablies dans la Lorraine»V

Ä cette date, la manufacture en faillite fut adjugee par ses

creanciers ä Keller et Cuny (1786-1791). Sous la direction
de Keller et Drouin (1791-1793/1795), eile assura du tra-
vail pour 80 ouvriers dont la produetion s'ecoulait facile-

ment. Pendant la Revolution, Sebastien Keller fut membre
du club des Sans-culotte de Luneville. Sous sa seule direc-

tion, äpartir de 1797, letablissement connut un rythme de

produetion regulier. Jusqu'en 1829, il compta une centaine
d'ouvriers, et jusqu'ä 180 en 1829-1832, annees transi-
toires. Ä partir de 1832, sous la direction de Keller associe

avec son gendre Guerin (1832-1863), la manufacture

employait encore une centaine d'ouvriers, et commen^a ä

marquer ses productionsV

71 II s'agit lä bien entendu du plus grand nombre possible de personnes
concernees de pres ou de loin par les diverses activites de la manufac-

ture. Ii est bien evident que les archives riont pas garde la trace de tous
les ouvriers, loin s'en faut, mais du moins ceux qui apparaissent peu-
vent etre consideres comme certains.

77 On y remarque zz» ^rozzz/ zwzzraszopz eZ «»<? AZ>/z<?z66yzzz zzfez so»

«La diversite et l'abondance des meubles, linges et ustensiles

divers indiquent un milieu aise, vivant dans un confort non negligea-
ble pour cette epoque» (Grandjean 1983, p. 65). Ce precieux docu-

ment est partiellement retranscrit dans Grandjean 1983, p. 142-151.
75 C'est sous l'impulsion de Richard Mique, ä partir de 1772, que la

manufacture de Saint-Clement connut son heure de gloire jusqu a sa

mort en 1794.
^ En 1765, cent familles pauvres sont encore occupees ä la manufacture

Chambrette (Grandjean 1983).
75 De Dietrich 1800, p. 13.
76 Historique etabli ä partir de Hery 1999, p. 15.
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Fig. 2-1: Tete du «nain Bebe» (echantillon LNV 23) apres l'incendie de janvier 2003,

date 777(5. Luneville, musee du chäteau. © M. Maggetti.

ARCHEOMETRIE DES PRODUCTIONS
DE JACQUES II CHAMBRETTE Ä
LUNEVILLE
Marino Maggetti

Une fai'ence riche en magnesium
Les 28 echantillons analyses proviennent des fouilles con-
duites en 1995-1996 par Amaury Masquilier (INRAP) sur
le site du chäteau de Frescaty ä Metz, des pieces du musee
du chäteau de Luneville detruites lors de l'incendie de jan-
vier 2003, et de quelques autres sites ou collections.

L'interpretation des analyses chimiques des objets du chä-

teau de Luneville n'est pas toujours aisee, car eile doit tenir

compte dune contamination eventuelle des ceramiques lors

de l'incendie, des metaux et des verres ä l'etat liquide et/ou
gazeux ayant pu penetrer ou reagir avec les objets analyses

(Ag 2- /). En effet, les analyses au microscope electronique ä

balayage ont mis en evidence ces effets de contamination
sur les gla^ures opaques blanches. Certaines pätes montrent
des teneurs anormales en elements lourds, comme par
exemple le plomb ou le zinc, ce qui pourrait s'expliquer par
une contamination due ä l'incendie. On peut neanmoins
affirmer, en ne tenant pas compte de ces quelques elements

chimiques perturbants, que les fäiences lorraines analysees

sont bien distinctes de Celles produites en Argonne, notam-
ment au Bois d'Epense, par leur taux beaucoup plus eleve en
oxyde de magnesium (MgO) (VoirEg2-2).
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Fig. 2-2: Diagramme binaire MgO-CaO montrant la difference chimi-

que entre les fai'ences magnesiennes LNV, les trois fai'ences

calcaires LNV (cas speciaux) et les fa'iences calcaires du groupe
de reference du Bois d'Epense (BEI).

Pourquoi cette richesse en magnesium
Elle s'explique par le fait que Luneville et Saint-Clement,

comme d'autres fai'enceries lorraines, utilisaient des

niveaux argileux alluvionnaires - ici, ceux de la Meurthe -
et des argiles/marnes du Trias^ (7t£ 2-3). Les argiles allu-

vionnaires, les marnes de la Lettenkohle (Keuper
inferieur) et les facies d'alteration des marnes irisees du

Keuper moyen sont tres peu dolomitiques [dolomite
CaMg(C03)2], contrairement aux couches non alterees

des marnes irisees qui en contiennent beaucoup^. Elles

sont donc, du point de vue chimique, riches en MgO. A
Luneville, la pate des fai'ences etait composee d'un melan-

ge de trois argiles differentes, exploitees ä environ une
demi lieue de Luneville. Le baron de Dietrich ecrit que
«les terres, pour la faience, lui sont apportees de

Herimenil, Adomenil et Rehainvillier, trois endroits dont
le plus eloigne n'est distant de Luneville que dune
lieue»''-' (/'zy 2-3: etoiles au sud de Luneville). A Saint-

Clement, on employait deux types d'argiles, Celles de cou-
verture et Celles des alluvions de la Meurthe®" (Lg: 2-3: etoiles

autour de Saint-Clement). On comprend donc la nature

magnesienne des fa'iences de Luneville et de Saint-
Clement, en Opposition a celle des productions non-
magnesiennes du Bois d'Epense, oü ont ete employees des

marnes du Cretace depourvues de dolomite. Mais l'utilisa-

2 km

Fig. 2-3: Carte geologique simplifiee de la vallee de la Meurthe selon la

carte geologique de la France au 1: 50 000*-', feuilles 268, Bayon

(HillyeZzz/... 1977) et feuille269 Luneville (Menillete/zz/... 2005).

tion des memes types de matieres premieres ä Luneville
comme ä Saint-Clement®' pose un serieux probleme:
comment differencier chimiquement leurs fa'iences, issues

de deux manufactures si proches l'une de l'autre

Braconnier mentionne ce recours aux memes argiles en
1883: «Les argiles bleues de la partie superieure sont
exploitees, ä Herimenil et ä Rehainviller, sur le pied de

2.000 metres cubes par an, pour les besoins des fai'enceries

de Luneville et Saint- Clement »®L Ii s'agit de la partie
superieure des marnes irisees inferieures du Keuper
inferieur. L'auteur en donne un profil detaille sur 34.45 m,

accompagne d'une analyse chimique pour chaque couche.
Les 6 m d'argile bleue sont tres pauvres en CaO (1.5 % en

72 Braconnier 1883.
7® Millot 1950 et Menillet 2005, p. 57.

^De Dietrich 1800, p. 13. Cf. Grandjean 1983, p. 75: «La terre de

Patis, compacte et sablonneus; la terre dite de Herimenil, grosse et

tres compacte; la terre dite de Rehainviller, essentiellement marneu-
se». La composition de la päte de la faience brune etait faite, selon la

lettre du prefet du departement de la Meuse (28 juin 1806), avec trois

argiles des environs de Luneville: 2/5 d'une terre extremement gras-

se, 2/5 d'une terre argileuse et 1/5 d'une terre marneuse (Dubus &
Pannequin, 1999, p. 145).

^ Calame & Weber, 2008, p. 92-96. Le prefet du Departement de la

Meuse ecrivait le 28 juin 1806 au sujet de la faiencerie de Saint-
Clement: «La seconde espece de faience est moins precieuse que la

precedente, mais eile est remarquable par la propriete quelle a de

souffrir l'action du feu. On y emploie trois sortes de terre, l'argileuse,
la sableuse et la marneuse, toutes trois se tirent des environs oü elles

existent en abondance » (Dubus et Pannequin 1999, p. 146).
*** Calame & Weber 2008, p. 95, rapportent des livraisons de «Terre de

Luneville» ä la manufacture de Saint-Clement.
®2 Braconnier 1883, p. 137.
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Fig. 2-4: Resultat de l'analyse factorielle des groupes de reference du Bois d'Epense et de la manufacture lunevilloise de Jacques II Chambrette ainsi que
de trois pieces calcaires exclues.

poids)^ et depourvues de MgO, contrairement ä lepaisse
couche des marnes grises dolomitiques sous-jacentes (9 m),
aux fbrtes teneurs en CaO (24.6 % en poids) et en MgO
(17.1 % en poids). Mais l'utilisation exclusive de l'argile
bleue, comme le pretend Braconnier, devrait donner une

pate tres peu calcaire et non magnesienne. Ceci n'a pas ete
revele par les analyses chimiques des faiences, qui sont soit
calcaires, soit calcaires et magnesiennes. L'emploi dune
pareille päte aurait d'ailleurs ete tres perilleux, vu les pro-
blemes inherents ä l'utilisation de la gla^ure opaque blan-
che stannifere sur un corps ceramique non calcaire, proble-
mes que les manufacturiers connaissaient sürement fort
bien. Les concentrations en CaO et MgO des faiences (7k
2-2J sont beaucoup plus basses que celle de la marne grise
selon Braconnier. Ces valeurs pourraient fort bien indi-

quer le melange de l'argile bleue avec la marne grise sous-

jacente, deux matieres premieres que les manufacturiers
trouvaient sur le meme lieu. Des analyses chimiques d'argi-
les et de marnes sont actuellement en cours pour repondre
ä cette question.

Des vases de jardin pauvres en magnesium
Trois vases de jardin de Frescaty (LNY 3, LNV 5 et LNY 9)
ne contiennent que peu de magnesium, sans faire toutefois
partie du groupe de reference du Bois d'Epense, comme le
demontre l'analyse factorielle (71g 2V/1 La piece LNV 3

aux armes du Conseiller Gome de la Grange et de sa
femme Marneau pourrait bien provenir de la manufacture
de La Grange pres de Thionville, fondee par ce conseiller,
et situee sur des terrains non magnesiens. LNV 5, aux
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armes de Mgr. Du Cambout de Coislin (1711-1732),
bätisseur du chateau de Frescaty, pourrait etre originaire de

la fai'encerie de Champigneulles, sise eile aussi en dehors du
Trias lorrainA et qui a precede celle de Luneville, fondee

peu apres 1730. En revanche, l'origine de LNV 9 reste

ouverte, bien qu'une origine lorraine «triasique» puisse
etre ecartee.

Vers une definition chimique des faiences
lunevilloises de Jacques II Chambrette
Le but de cette etude archeometrique est la mise en place
dun referentiel chimique fiable, caracterisant le plus süre-

ment possible les productions de la manufacture de faience

de Jacques II Chambrette a Luneville. On ne peut malheu-

reusement pas avoir recours ä un ou plusieurs groupes de

reference etant donne qu'aucun atelier lorrain n'a ete fouille
jusqu'ä present. Dans de pareils cas, il faut utiliser des argu-
ments historiques et stylistiques pour Interpreter les analyses

chimiques.

Les 25 analyses riches en oxyde de magnesium ont ete sou-
mises ä une Classification par l'analyse de grappes^ (7vy .2 5).

Le probleme qui se pose est de savoir comment Interpreter ce

diagramme, et oü couper l'arbre pour definir les groupes.
On pourrait couper ä une distance d'amalgamation de 22, ce

qui nous donnerait un grand groupe et un autre tout petit, ne

contenant que les deux echantillons LNV 23 et LNV 25, qui
forment bien un groupe ä part, comme le revele l'analyse

multivariee, car leur composition chimique differe des autres
faiences. Ce sont des «terres ä feu», moins riches en calcium

et en magnesium, ce qui leur donne une päte rouge. Les

faienciers ont donc utilise une autre recette pour preparer la

päte de ces deux objets. Etant donne que l'origine lunevilloise
du «Nain Bebe» (LNV25) n'a jamais ete contestee, on peut
conclure egalement ä une origine lunevilloise pour la deuxie-

me piece de ce groupe, le «Guerrier Romain» (LNV 23).

Le grand groupe restant pourrait etre subdivise ä une
distance de 10, ce qui donnerait trois sous-groupes addi-

tionnels, ou ä une distance de 17, avec deux nouveaux sous-

groupes. On a prefere retenir la deuxieme Solution, car eile

reunit dans le meme grand sous-groupe les pieces tradi-
tionnellement attribuees ä Luneville (LNV 1, LNV 6, LNV
23 et LNV 24)V On aurait ainsi un premier sous-groupe,
rassemblant 18 pieces (LNV 1,2,4,6,7,8,10,11,12,13,16,
17,21, 22, 24, 27,29, 30), toutes d'origine lunevilloise.

Le deuxieme groupe (LNV 18, 19, 20, 26, 28), aux decors

exclusivement de reverbere, se differencie du premier avant

tout par des teneurs plus elevees en oxyde d'aluminium et
de potassiumA Trois hypotheses doivent etre discutees

pour expliquer les differences chimiques entre ces deux

groupes.

Distance d'amalgamation

10

LNV
LNV
LNV
LNV
LNV
LNV
LNV
LNV
LNV
LNV
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Fig. 2-5: Dendrogramme de 25 faiences magnesiennes correspondant

aux trois groupes de ceramiques de la manufacture

Chambrette, si on coupe ä une distance d'amalgamation de 17

(premier trait tire depuis la gauche).

La premiere fait appel ä des contaminations chimiques qui
auraient pu avoir lieu pendant l'enfouissement (pour les

objets de Scy-Chazelles) ou l'incendie (pour les objets du
chateau de Luneville). Les calculs ont dejä tenu compte de

cette possibilite en eliminant des oxydes et des elements chi-

miques dont la mobilite sous terre est bien connue, comme
le manganese ou le phosphore, ou des elements mobiles par
l'action du feu, comme le plomb et le zinc. Les autres oxydes

ou elements chimiques ont du etre stables, car il serait fort
etonnant que deux processus, de nature si differente, aient
donne la meme empreinte chimique aux objets.

Selon la deuxieme hypothese, les deux groupes seraient ori-
ginaires de deux manufactures, ä päte de faience chimique-
ment differentes. L'attribution de LNV 26, et implicite-

^ Valeurs recalculees sans perte au feu.

^ Programme SPSS, Analyse par composantes principales, valeurs loga-

rithmees, 17 oxydes ou elements pris en compte: Si02, Ti02, AI2O3,

Fe^, MgO, CaO, Na^O, K-,0, P2O5, Ba, Cr, Ni, Rb, Sr, Y, Zn, Zr.

La marne bleue du Toarcien de la marniere ä 4 km au Nord de Nancy
contient 11% de calcite, mais aucune dolomite (Millot 1950).

Programme SPSS, Methode Ward, valeurs logarithmees, distances euc-
lidiennes au carre, z-scores, 14 oxydes ou elements pris en compte:
SiO^, TiC>2, AI2O3, Fe2C>3, MgO, CaO, IsfqO, PTA Ba, Cr, Ni, Rb,

Sr, Zr.

^ Voir la discussion au prochain chapitre et a la 4' partie.
^ AI2O3 (groupe 1 13-15 % en poids, groupe 2 plus que 16 %).

K2O (groupe 1 2.5-4 %, groupe 2 plus que 4 %).
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Fig. 2-6: Echantillon LNV 30. Aspect de la päte apres abrasion de la gla^ure blanche opacifiee ä l'oxyde

detain. Les pores anciens grains dolomitiques) sont entoures d'une aureole jaunätre, riche en

calcium. Largeur 3 cm. © M. Maggetti.

ment de tout le groupe 2, ä la manufacture de Niderviller^
semble favoriser une teile possibilite. Dans ce contexte, il
ne faut pas oublier lechange de terres ou de degourdis entre
manufactures. Nous reviendrons au chapitre suivant ä une
discussion plus detaillee des arguments stylistiques.

Reste la troisieme hypothese. Selon eile, le groupe 2 est bei

et bien une production lunevilloise, mais issue d'une troi-
sieme recette de päte. Mais alors, pourquoi trois recettes de

päte Faut-il invoquer des raisons techniques Ou faut-il
chercher la raison dans un changement des lieux d'extrac-

tion des matieres premieres Les analyses des matieres pre-
mieres en cours vont peut-etre donner des elements de

reponse. Une nature lunevilloise du groupe 2 pourrait etre
deduite du fait que ce groupe 2 forme, ensemble avec le

groupe lunevillois 1, un super groupe ä une distance da-

malgamation - certes tres grande - de ca. 22.

Pour conclure ce sous-chapitre, les 25 analyses magnesien-
nes issues de la manufacture de Jacques II Chambrette ä

Luneville comprennent trois sous-groupes chimiques,
temoignant tres probablement de lemploi de trois pates
differentes dans la meme manufacture. La premiere
(Luneville päte A) correspondrait au groupe 1 du dendro-

gramme qui, par extension, contient beaucoup de fai'ences

marquees reconnues comme issues de la manufacture de

Jacques II Chambrette, la deuxieme (Luneville päte B) au

groupe 2, des decors au reverbere posterieurs ä la direction

de Chambrette, correspondant ä celle de Loyal (1772-
1786), et la derniere (Luneville päte C) au groupe 3, celui
des «terres ä feu».

Ä cette revelation technologique s'ajoute un deuxieme
resultat rejouissant: les 25 analyses (pätes A et B) forment
le nouveau groupe de reference «fai'ences de la manufactu-

re Jacques II Chambrette de Luneville»^, dont la structu-
re de päte, tres caracteristique, la fait ressembler ä une pla-

que de liege (LNV 30, Ag 2-<5). Sa variabilite chimique est
actuellement encore tres grande, vu les trois recettes. Des

analyses ä venir etofferont les trois sous-groupes pour les

faire devenir de vrais groupes de reference, avec chacun un
nombre d'analyses statistiquement süffisant.

Cette proposition d attribution, due ä Jacques Bastian et reprise par
Guilleme-Brulon, repose sur le fait qu'un autre objet identique con-
serve au musee des Arts decoratifs de Strasbourg et formant paire
avec celui qui a ete analyse, porte au revers la marque AT attribuee a

Niderviller (z7/. 1990, p. 93).
9" II se distingue du groupe de reference des fai'ences magnesiennes de

Granges-le-Bourg (Maggetti ef V... 2009-3) et de Varages (Schmitt
1990).
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LES PRODUCTIONS DE FAIENCE
DE JACQUES II CHAMBRETTE
Ä LUNEVILLE: CONFIRMATIONS
ET DATATION
J. Rosen

Historiographie
Apres les attributions par Siegfried Ducret dans son livre
de 1950 ä Lenzbourg de ces series tres abondantes qui
comprennent aussi bien des fai'ences de grand feu que de

reverbere, illustrees dans un noir er blanc classique pour
lepoque", Rudolf Schnyder a clairement demontre en

1973 ä l'occasion dune exposition au Musee national
Suisse de Zürich Zunfthaus zur Meisen que cette serie ne

pouvait assurement pas provenir de Lenzbourg, mais etait
sans doute originaire de Luneville (Schnyder 1973), attri-
bution confirmee dans un article paru l'annee suivante,

reposant sur la comparaison avec les pots de pharmacie
conserves au musee de Luneville'-'-.

Les produetions d'apres l'inventaire de 1759
L'inventaire de septembre 1759 mentionne plus haut (Voir

avvc.vc 7, /46-7(79) nous donne un certain nombre de ren-

seignements sur les produetions de la manufacture a cette
periode de pleine activite. Si Ion ne connait pas exaete-

ment le nombre de fours, qui pourrait cependant s elever ä

neuU, le document mentionne /e wzzgvzz/» z/e 77rre z/e Pzpf
c/ ÄezwArre <?7 zz/z/r<? »zzzgvzz/» z/<?yzyzzzzff cowzzzzzwe. Ii y
a ä cette date 13 000 pieces de faicnce en stockt parmi les-

quelles 435 douzaines de fai'ence commune, qui represen-
tent 40% de la valeur quantitative, mais seulement 25 % de

la valeur marchande. Plus de la moitie, soit 241 douzaines,

ont Adprep/zrAs eh z/e MA/wzr /<? Sr TZzzrzfy »zzznAzzW

4 Aerwc 4 d /Am dz z/c. On sait d'autre part que la terre de

pipe a ete produite a partir de 1748, et le reverbere date

sans doute de la meme epoque: dans le ?«^zgzzz/>z z/e Terre z/e

Pzpe e/ 7?ez;er/>erre ozz /o» rewzzzrz^zze zzwe^rvzWe zjAzzzzz/z'Ze z/e

woz/4/ö z//A on trouve des pieces de toutes formes,

" Vingt-six pages lui sollt consacrees (Ducret 1950, p. 37-45 et p. 50-

67). A la source de cette confusion, la marque Cß portee au revers

d'un certain nombre de pieces de grand feu de cette serie a pu etre
confondue avec le Aß qui est effectivcment la marque de la manufac-

ture de Lenzbourg figurant sur plusieurs fai'ences ä decor de reverbe-

re, et Siegfried Ducret a meme pu emettre l'hypothese que Cß puisse
vouloir dire «Canton de Berne».

Schnyder 1974. L'attribution de Rudolf Schnyder a ensuite ete repri-
se par Jaccjues Bastian en 1982 (La C/?z>2aL»... 1982, p. 42).
Les deux exemplaires reproduits ici (Fig. 2-51, p. 58)font partie de cet
ensemble historique (remerciements ä Christian Bealu). Selon

Ambroise I'are «Lelcctuaire de diacartamy purge l'humeur choleri-

que & pituiteux» (La5 P^zza', Lyon, 1664).
^ D'apres Gerspach, dans une lettre adressee ä Trudaine en 1765,

Beaumont declare que Luneville et Saint-Clement possedent chacu-

ne neu! fours (Grandjean 1983, p. 68).

blanches, peintes, de la fayance en pourpre, peinte a fleurs,

peinte en relief, a frise, en gris. Elles representent ensemble
60% du stock et 75% de l'estimation globale. La produc-
tion est ecoulee en Lorraine, Franche-Comtc, Allemagne
et Suisse. Le montant des dettes actives seleve ä environ
33 000 livres, soit trois fois la valeur des fai'ences alors

entreposes dans la manufacture.

Pour compenser ces donnees malheureusement trop peu
explicites, les echantillons qui forment les differents grou-
pes de reference lunevillois fournis par les analyses realisees

dans le cadre du programme «Archeometrie des fai'ences

lorraines», et les comparaisons directes qu'elles autorisent,
viennent renforcer par des investigations scientifiques des

observations formulees essentiellement a partir d'autres

moyens. Elles ont permis de confirmer l'attribution a

Luneville et ä la manufacture de Jacques II Chambrettc
d'un certain nombre de series de fai'ences marquees, par ail-
leurs dejä donnees pour beaueoup d'entre elles ä Luneville

par Jacques Bastian dans divers catalogucs et articles

dispersesA Dans le groupe de «terres ä feu» ainsi que
dans celui de composition chimique magnesienne figurent
ainsi plusieurs objets remarquables qui pourraient dorena-

vant servil" de reference fiable.

Les produetions precoces (decors de grand feu)
Parmi les fai'ences appartenant au groupe lunevillois
magnesien se trouvent des fragments d'un vase de jardin
decore en camaieu bleu de grossiers elements de lambre-

quins (LNV 2), trouves lors de fouilles au chäteau de la

Crange, a Thionville, qui devait abriter une fa'iencerie de

1733 ä 179292. Ii est tentant d'avancer l'hypothese que ce

vase de jardin a ete commande ou achete a la manufacture
de Chambrette par Christophe Gome de La Crange peu
avant la creation de sa fabrique, et den faire l'une des tou-
tes premicres pieces sorties de Luneville vers 1731-1732,
date qui correspond parfaitement a la stylistique de l'objet.
L'histoire des hommes qui ont ceuvre lä explique qu'on y

99 Soit un nombre bien plus important d'objets : sur le dccompte de la

produetion en pieces, voir Rosen 1995, Appendice, p. 199-201.
^ Ii ne fait guere de doute qu'il s'agisse lä de terre de pipe moulee en

relief ä «grains de riz» (Voir Maire 2008, «Le motif (przw ^/a r/z»,
p. 112). Ce decor, pratique peu ou prou par toutes les manufactures
de terre de pipe de lepoque, est encore abusivement attribue en bloc

au Pont-aux-Choux ä Paris, voire ä Rambervillers. Mais nous aurons
l'occasion de revenir plus loin sur ces produetions dans le chapitre sur
les «terres blanches».

^ Parmi lesquels Bastian 1988, p. 205-229. Pour le plus recent, concer-

nant les decors « au Chinois », voir Bastian 2009, p. 54-71.

Hiegel 2006 evoque les rapports etroits entretenus des le debut par
cette manufacture avec Luneville.
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Fig. 2-7: Vase de jardin sur piedouche, h. 45 cm, grand feu camai'eu bleu, lambrequins et armoiries

(S' Michel et tour), circa 1730-1735. Luneville, musee du Chateau. © CG 54.

sent, comme ä Champigneulles, l'influence directe des

decors realises a Dijon ä cette epoque, imitant eux-memes
la maniere dont Nevers adopte vers 1720 des decors mis ä

la mode par Rouen au tout debut du siecle. A titre de com-
paraison et d'illustration de ces productions precoces de

Jacques II Chambrette, on peut citer le grand vase de jardin
ä decor d'armoiries conserve au musee du chateau de

Luneville, qui presente les memes caracteristiques de decor

Les fai'ences en terre ä feu (Luneville päte C)
Ä tout seigneur, tout honneur. Commen^ons par la
celebre statue du «Nain Bebe» de Stanislas, qui fait partie
du groupe en «terre a feu» (LNV 25, Pzg 2-E), et porte
l'inscription POPEPA/P AAPt/PEE. DPA EAEAAP
ACE. DE. E/A. ./EVE et la marque AP .EEC777 DE.
EAAAE!./ 1746 (Eig 2-TEE Malheureusement detruite
dans l'incendie de 2003, cette statue est couramment attri-
buee ä Nicolas Pioche, que Marie-Ange Grandjean a

retrouve mentionne comme fa'iencier chez Jacques II
Chambrette de 1745 ä 1751". Outre le buste de guerrier
romain du meme musee egalement detruit et analyse

(LNV 23, Eg 2 7ö), on devrait raisonnablement pouvoir
inclure dans ce groupe, par comparaison, de grandes pieces
en «terre a feu» de Luneville comme le celebre poele en
forme de commode du musee lorrain de Nancy, ainsi que
quatre vases de jardin, dont un egalement marque AP'
(Ezg 2-/7J. Dans ces series ambitieuses, il faut egalement
mentionner de grands bustes sur socles marbres dont on
connait une douzaine d'exemplaires actuellement etudies

par Jacques Bastian.

Cette meme pate a egalement ete utilisee pour realiser d'au-

tres objets portant la meme marque AP, comme
l'assiette du musee de Pontarlier a decor de panier fleuri,
datable avant 1750 (Ezg 2-72 ftEg 2-73J. On peut retrouver
dans ce genre de decor inattendu dont la polychromie com-
porte un vert de cuivre fusant, un bleu d'encre et un jaune vif,
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l'influence de Saint-Cloud transmise par Chicaneau ä

Champigneulles, d'oü venait Chambrette^'. Le compotier
lobe du musee de Champlitte ä decor de fleurettes stylisees
dans des compartiments, marque des memes lettres, en offre
un autre exemple (Tvg 2-/4 Tg 2-/5,)'^. f_Jn curieux legumier
ovale dont la prise du couvercle est une tete de dauphin -
forme caracteristique de Luneville que l'on retrouve avec
d'autres decors et des marques orne dun exuberant decor
floral oü se distingue un beau rouge, mais non marque, fait
egalement partie de ces decors precoces en terre ä feu,

recemment confirme par les analyses (LNV 33, Lg 2-/<5)'°L

Les fai'ences marquees NP du grand groupe
magnesien (Luneville päte A)
Comme on l'a vu plus haut (Ag 2-6), la terre des fai'ences de

ce groupe a la particularite d'apparaitre piquee de points
sombres et de petits crateres blancs, ce qui lui donne

l'aspect dune plaque de liege, comme le montre le tesson
LNV 30. Au revers des pieces, les lettres AT sont souvent
soulignees dune barre sous laquelle peuvent figurer les

chiffres 2 ou 3, qui correspondent ä la taille de l'objet par
rapport ä lap?i?a? qui sert de reference pour les comptabiliser.
On les trouve, par exemple, sur une assiette contemporaine
ä cinq grands lobes en accolades, forme precoce empruntee
ä Strasbourg, dont le decor porte un «bouquet noue» tres

serre avec un rouge orange, accompagnant un papillon et
des groupes de trois petits cercles jaunes ä coeur orange

Le nain Nicolas Ferry (1741-1764) ne mesurait que 24 centimetres a

la naissance, et n'en depassait pas 70 ä 15 ans. II atteignit finalement la

taille de 89 centimetres. II fut le favori du duc Stanislas qui le surnom-

ma « Bebe », plus ancienne attestation de ce terme utilise ensuite

couramment pour designer un nourrisson. Ii mourut a 23 ans, avec

tous les signes de la vieillesse. Son squelette est expose au Museum
d'histoire naturelle de Paris. Voir les reproductions du «nain Bebe»
/'» Fay-Halle & Lahaussois 1986, p. 187, et Nancy 1990, p. 21.

9' Grandjean 1983, p. 120.
100 Yoir 1997, n° 57 p. 96, le buste et deux vases in

/omzzzze 1990, p. 51 et 52, et le quatrieme vase, marque AP,
in Peyre 2005.

Originaire de Saint-Cloud, Fran^ois Chicaneau, dont Jacques I
Chambrette est parrain du fils Jacques, a quitte Waly pour venir tra-
vailler ä Champigneulles des sa fondation en 1711. II est ensuite mar-
chand fai'encier aux cotes de Chambrette a Luneville (Geindre 1974

et Grandjean 1983, p. 53). Pour des exemples de carreaux de Saint-

Cloud avec cette polychromie datables de 1713 et provenant du chä-

teau de Marly, voir Bentz 1992, p. 18.

^Et aussi dun plat rectangulaire ä pans coupes en terre ä feu ä decor de

fleurs avec rouge de fer et vert de cuivre fusant passe sur eBay le 20

avril 2008.
^"^On peut inclure dans cette serie la sauciere du musee du chäteau de

Luneville marquee Z / Z reproduite dans Bastian 2009, n° 7 p. 59,

ainsi qu'un plat octogonal marque de meme, avec un bouquet oriental

et de curieux poissons rouges. Les resultats de 1 analyse chimique n'ont

malheureusement ete disponibles qu a la fin de la redaction du present
article et n'ont pas pu etre integres dans la figure 2-5.

Fig. 2-8: Statue du «Nain Bebe», h. 56 cm, terre a feu polychrome, decor

«au naturel», insc. PO/?r/M/riVArL«£Z.Z>WV£lVA/iV7:

^G£ DZ S7X ^iVS/, iVZ ZZC/Z / DZ./ Z^AAZ'//74d.
Luneville, musee du Chäteau, inv. C. 253, detruit dans l'incendie

de 2003, analyse LNV 25. © Ceramique lorraine 1990, p. 21.

Fig. 2-9: Detail de la signature de la Fig. 2-8. © Musee de Luneville.

T f&cir
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Fig. 2-10: Büste de guerrier romain sur socle, h. 90 cm, terre ä feu polychrome, czVta 1740-1750. Luneville, musee du Chäteau, inv. CL 90, detruit dans

rincendie de 2003, analyse LNV 23. © M. Beck-Coppola.
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Fig. 2-11: Vase de jardin, h. 70 cm, terre ä feu polychrome, decor marbre, o'rta 1740-1750. Luneville, musee du Chateau, inv. XIX 64, detruit dans l'incendie

de 2003 © M. Beck-Coppola.
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Fig. 2-12: Assiette circulaire, 0 23 cm, terre ä feu polychrome, decor de

panier fleuri, marque iVP/2 en bleu, circa 1740. Pontarlier, musee

municipal, inv. 27. © J. Rosen.

Fig. 2-14: Compotier lobe, 0 26,5 cm, terre ä feu polychrome, decor ä

compartiments de fleurettes stylisees, marque JVP/2 en man-

ganese, milieu du XVIII* s. Champlitte, musee departemental

A. et F. Demard, inv. D-ATP-98-28-70. © C.-H. Bernardot.

Fig. 2-15: Marque 1VP/2 en manganese de la Fig. 2-14. © C.-H. Bernardot.

entoures de pointilles caracteristiques 2-77 <?/

Tg 2-/7)104. Pour revenir ä des pieces analysees, mais non

marquees, le meme decor de fleurettes rouges et bleues

parfois nouees dun leger ruban figure dans une maniere

tres proche sur le grand vase ä theriaque ä mascarons du

musee de Luneville, egalement detruit dans l'incendie

(LNV 24,% 2-/9) »'s.

La meme marque iVP a ete peinte au dos de deux autres
faiences ä decor en camaieu manganese, bien caracteri-

stiques dune serie assez abondante autrefois attribuee ä

Lenzbourg, identifiee depuis longtemps par Rudolf
Schnyder: une assiette ä cinq lobes en accolade de forme
differente, avec une originale composition d'inspiration
extreme-orientale qui comporte le motif symbolique dit

yDwg' ÄzMwg' ou phenix chinoisioo, sur laquelle nous revien-
drons plus loin (% 2-20 <7% 2-2% ainsi qu'un plat ovale ä

bord contourne, orne de deux motifs en terrasse decentres,

un Chinois et une pagode adossee ä un rocher, d'oü tom-

Fig. 2-16: Legumier couvert ä prise en dauphin, L. 26 x h. 20 cm, terre ä

feu polychrome, decor de fleurs et de noeuds de ruban, milieu du

XVIIP s., analyse LNV 33. Coli. part. © J. Rosen.
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Fig. 2-17: Assiette acinqlobes en accolade, 0 22,5 cm.grand feu polychrome,

decor «au bouquet noue» et papillon, fleurettes a l'aile, marque

1VP/2 en manganese, milieu du XVIIF s. Coli. part. © J. Rosen.

Fig. 2-18: marque NP/2 en manganese de la Fig. 2-17.

bent des peignes non moins caracteristiques (Schnyder 1973,
ill. 2, Tg 2-22 ei Tg 2-23). On peut voir le meme poncis de

Chinois inverse et la meme marque AT 2 sur une assiette ä

decor polychrome de forme specifique, dont le bord se

caracterise par une succession de huit agrafes en relief reliees

par des rinceaux alternativement peints en manganese et
dans un rouge particulierement reussi (Tg 227 et Tg 2-25).

Un fragment de cette forme et avec ces couleurs bien recon-
naissables, provenant des fouilles du cloitre Saint-Nazaire ä

Autun, appartient au groupe de reference de Luneville ana-

lyse (LNV l)i°7 Reunissant sur le mode polychrome le

decor de Chinois sur terrasse et les fleurs du «bouquet
noue», la celebre persillere detruite dans l'incendie du
chäteau fait partie du groupe de reference analyse (LNV 22,

Tg 2-2(5)^®. Dans la meme serie, l'assiette pentagonale de

meme forme que celle de la Fig. 2-17 appartenant aux
collections du Musee national Suisse de Zürich Zunfthaus

zur Meisen porte aussi la marque AT2 (Tg 2-27<?/Tg 2-257"L
Ces temoins fort utiles servent egalement d'introduction ä

une abondante serie ä decor de Chinois caracteristiques,
qu'ils soient traites en polychromie et portent la premiere

marque AT (Tg 2-27) ou en camaieu manganese comme sur
le legumier ovale ä anses de branchages en relief, non

marque, conserve ä la Bibliotheque Humaniste de Selestat,

de surcroit orne dune armoirie ecclesiastique lorraine proche
de la famille de Salm (Tg 2-27 Tg 2-30). Cette marque figure
enfin sur de nombreuses pieces ä decor polychrome de

«bouquet noue», assiettes ä cinq lobes de forme evoluee et

plats ovales ä bord contourne, temoignages precieux de

levolution de ce decor qui prend plus dampleur, avec un
rouge plus soutenu"".

Ii existe par ailleurs un autre type proche de la marque AT,
surmontant un trait perpendiculaire allonge, que Ton

retrouve ä l'identique sur plusieurs pieces au decor bien dif-
ferencie. La premiere est un plat ovale ä bord contourne
conserve au musee de Montlu^on, avec un beau decor

104yoir Schnyder 1973, ill. p. 6.

'"5 Voir Nancy 1990, n° 6 p. 54 et Guilleme-Brulon 1999, p. 90.
106Yoir Schnyder 1973, ill. 3. L'oiseau plongeant de ce motifest derive du

y£»y nom chinois originel du phenix, qui comprend les notions
de /hg, oiseau male, et de oiseau femelle. II est le Symbole de

l'union entre la masculinite et la feminite, soit l'opposition entre lejy/«

et ley<2»y
107Yoir egalement Ducret 1950, abb. 37 p. 57, en camaieu manganese

marque Ä./2.
Cette persillere figure sous le n° 15 sur la planche VI dans le

7955, avec cette legende «Persillere de Lenzbourg,
polychrome grand feu, avec un basilic sur le couvercle, Musee de

Luneville», attribution rectifiee ensuite par Schnyder 1973, p. 3. Voir
aussi Guilleme-Brulon 1999, p. 89.

109 Yoir Schnyder 1973, ill. 3 bas, ce qui permet d'attribuer un modele

identique de la serie marque Ä./2 illustre par Ducret 1950, mais tou-
tes les assiettes ä decor de Chinois polychromes ne sont pas marquees.
Voir une assiette de meme decor dans Guilleme-Brulon, 1999, p. 95,
attribuee ä Luneville.

* Portant respectivement les marques 7VP2 et 3 7VP (plusieurs exemples

conserves dans les collections du Bois d'Epense).
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LNV 24
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Fig. 2-19: Vase ä theriaque ä mascarons sur piedouche, h. 45 x 1. 37 cm, grand feu polychrome, decor de fleurs, insc. THERMAL® dans une cartouche de

serpents entrelaces, milieu du XVIIL s. Luneville, musee du Chäteau, detruit dans l'incendie de 2003, analyse LNV 24. © M. Beck-Coppola.
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Fig. 2-20: Assiette a cinq lobes en accolade, 0 24 cm, grand feu camai'eu Fig. 2-21: marque 3/iVP en manganese de la Fig. 2-20.

manganese, decor «auphenix», fleurettes et papillon ä l'aile, mar-

que 3/iVPen manganese, milieu du XVIII' s. Coli. part. © J. Rosen.

Fig. 2-22: Plat ovale ä bord contourne, L. 32 x 1.22,5 cm, grand feu camai'eu Fig. 2-23: Marque iVP/3 en manganese de la Fig. 2-22.

manganese, decor «au Chinois et ä lapagode», marqueiVP/3 en

manganese, milieu du XVIII' s. Coli, du Bois d'Epense. ©J. Rosen.

ifHHR!
pJpL
ÜP

Fig. 2-24: Assiette ä huit agrafes, 0 24 cm, grand feu polychrome, decor Fig. 2-25: Marque iVP/2 en bleu de la Fig. 2-24.

«au Chinois», fleurettes ä l'aile, marque iVP/2 en bleu, milieu

du XYIII' s. Coli, du Bois d'Epense. © J. Rosen.
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Fig. 2-26: Persiliere cylindrique a mascarons, h. 49 cm, grand feu polychrome, decor «au Chinois», milieu du XVIIP s. Luneville, musee du Chateau,

detruit dans l'incendie de 2003, analyse LNV 22. © M. Beck-Coppola.
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Fig. 2-27: Assiette äcinqlobesenaccolade, 0 22,5 cm, grandfeu polychrome, Fig. 2-28: Marque IVP/2 de k Fig. 2-27.

decor «au Chinois» oiseau et fleurs, marque 7VP/2, Luneville,

manufacture de Jacques II Chambrette, milieu du XVIIF s.

Musee National Suisse de Zürich, inv. LM 23385. © Musee.

Fig. 2-29: Legumier ovale, prises en forme de branchages, L. env. 27 cm, grand

feu camai'eu manganese, decor «au Chinois» et armoiries de Salm,

milieu du XVIIF s. Selestat, Bibliotheque Humaniste. © J. Rosen.

Fig.2-30: Decor «au Chinois» en camai'eu manganese, detail de la

Fig. 2-29.

Fig. 2-31: Plat ovale ä bord contourne, L. 35 x 1.25 cm, grand feu polychrome, Fig. 2-32: Marque iVP/7 longue en bleu de la Fig. 2-31.

decor « au bouquet noue», marque i\ff/7 longue en bleu, milieu du

XVIIF s. Monduijon, Musee des musiques populaires. © J. Rosen.
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Fig. 2-33: Plat ovale a bord contourne, L. 35,5 x 1.25 cm, grand feu camai'eu

manganese, decor rocaille, marque iVP/7 longue en manganese,

milieu du XVIII^ s. Mondu^on, Musee des musiques populaires.

©J. Rosen.

Fig. 2-34: Marque iVP// longue en manganese de la Fig. 2-33.

Fig. 2-35: Pot a plantes octogonal ä mascarons sur piedouche, h. 20,5 cm, Fig. 2-36: Marque AT/V7longue en vert de la Fig. 2-35.

grand feu polychrome, decor de guirlandes festonnees et frise de

triangles, marque iVP/7 longue en vert, milieu du XVIIP s.

Commerce 1992. © J. Rosen.

Fig. 2-37: Bidet violonne, L 42 cm, grand feu polychrome, decor de fleurs Fig. 2-38: Marque 4/SC en bleu de la Fig. 2-37.

stylisees, marque 4/ SC en bleu, milieu du XVIIP s. Geneve,

Musee Ariana, inv. AR 5717. © J. Rosen.
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Fig. 2-39: Assiette a huit agrafes, 0 24 cm, grand feu polychrome, decor de

fleurs stylisees, marque 5 2 en bleu, milieu du XVIIF s. Bäle,

Musee zum Kirschgarten. © A.-M. Rosen.

Fig. 2-40: Plat ä barbe, L. 29,7 x 1. 23 cm, grand feu polychrome, decor

d'oeillet, frise de croisillons et reserves ä l'aile, milieu du XVIIb s.

Beaune, Musee des Beaux Arts, inv. 44.1166. © J. Rosen.

Fig. 2-41: Pique-fleurs demi-lune, L. 17,5 x h.9 cm, grand feu polychrome, Fig.2-42: Marque A/./3 en bleu de la Fig. 2-41.

decor de frise de croisillons et reserves et frise de triangles sur le pied,

marque i7../3 en bleu, milieu du XVIII' s. Coli. part. © J. Rosen.

polychrome ä rehauts rouges de fleurs semblables ä Celles

du vase a theriaque evoque plus haut (Tag 2-3/ <7 Kg 2-327 La
deuxieme est un plat de meme forme orne d'un cartouche
rocaille en camai'eu manganese conserve au musee de

Montlugon (Kg 2-33 7 Kg 2-34)'", qui peut etre compare
avec l'assiette decoree des armoiries de Mgr de St Simon
(1732-1760) trouvee dans les fouilles de Frescaty et analy-
see (LNV 6)"7 La troisieme - sinon la derniere, car cette
seconde marque est relativement courante -, est un petit
pot a plantes octogonal ä mascarons sur piedouche, dont
les guirlandes festonnees surmontent une frise de fleurons

verts et de triangles bleus alternes qui court ä la base du

pied (Kg 2-35 Kg 2-36J, ornement principal d'un tesson

analyse egalement issu de Frescaty (LNV 10).

Si Nicolas Pioche n'est mentionne que de 1745 ä 1751, on
est tente d'attribuer une partie de ces signatures iVP obser-

vees sur de nombreuses pieces ä decors varies ä l'atelier de

Nicolas Pinchard, cite au moins en 1756, puis comme
«peintre ä la manufacture de faience» le 4 decembre

1758'V A la mort de Chambrette, il quitta Luneville pour
Saint-Clement ou il est signale en 1761, et revint a Luneville
oü il mourut le 31 decembre 1766, äläge de trente-trois ans.

Voir egalement Ducret 1950, abb. 44p. 65, marque A//V3.
*^On comparera aussi avec une assiette en camai'eu manganese marquee

AZP/3 reproduite par Ducret 1950, n° 44 p. 65. Cette marque figure
egalement sous le plat ä decor de Chinois en camai'eu manganese.

"^Ducret 1950, n° 37 p. 57, et Guilleme-Brulon 1999, p. 132. Bastian

2009, p. 56, en montre d autres exemples.
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Les autres decors de grand feu du groupe
Luneville päte A
Si, dans un premicr remps, ces exemples de pieces marquees
AT permettenr d'attribuer ä la manufacture de Jacques II
Chambretre ä Luneville toute une serie de laiences de for-
mes et de decors varies, les autres tessons analyses de ce grand

groupe magnesien lunevillois nous autorisent a lui attribuer

egalement d'autres faiences, porteuses d'autres marques. Le
decor du bidet trouve ä Frescaty (LNV 7, voir,/»;/c.vc /), avec

ses deux ceillets dont un en bouton, un papillon aux ailes

deployees, trois petits motifs differents de rosettes groupees

par trois et trois fleurettes stylisees, peut ainsi etre compare ä

un bidet de meme forme conserve au musee Ariana de

Geneve, dont le revers porte le chiffre 4 surmontant les

lettres SC (/yg 7- r« Tg. 7- ifl"! Les fleurs stylisees visibles

sur ce bidet de Frescaty montrent d'autres types de decors

floraux plus naifs, qui peuvent etre utilises non plus comme
motif secondaire mais comme element principal, ainsi qu'il
apparait sur le tesson LNV 11 (voir,w/aar '77/ /()/7 Une
assiette de la meme forme «ä agrafes» que celle de la Fig. 2-

24, conservee au musee zum Kirschgarten de Bäle nous four-
nit un exemple de ces compositions florales assez simples,
mais neanmoins charmantes, marquee ici 6' 2 ('Fg. 2-394 U
Le classique decor «au panier fleuri» originaire de Rouen

a egalement ete traite par Chambrette. En camaieu bleu, il

orne les festes d'un plat a barbe de Frescaty dont le bord

porte une frise de croisillons ä reserves (LNV 8)"", qui
permet lattribution de celui du musee des Beaux Arts de

Beaune, de meme forme et non signe, mais a decor poly-
chrome, avec un bord traite dune maniere semblable, le

centre orne d'un modeste ceillet stylise ('Fg. 2-74,). Un pique
fleur demi-lune a decor polychrome marque -F7../3 reprend a

sa partie superieure la frise a croisillons de ce plat a barbe

avec, ä sa base, la frise de fleurons et de triangles verts et bleus

du tesson LNV 10 et de la Fig. 2-35 (Fg 2-3/ </ Fg 2-32,71 -.

Les restes d'un pichet aux couleurs vives trouve lors de

fouilles au pied du rempart Tivoli ä Dijon (LNV 29, voir

./////«••vc /), qui fait aussi partie de ce groupe d'analyses, mon-
trent un Stade ultime de l'evolution du decor «au bouquet
noue», parfois accompagne d'un motif de marguerite

rouge en forme de cocarde flanquee de points jaunes que
l'on retrouvera sur de nombreuses autres pieces, motif qui
connaitra beaueoup de succes, ä Luneville comme ailleurs,

et notamment en Franche-Comte. D'autre part, les restes
d'un Service compose de plusieurs assiettes circulaires dont
le bord est decore en camaieu bleu d'une frise de motifs
sommaires alternes et dont l'aile porte Finscription SE7U

/7C£ DA F7UAC37T (LNV 12, Fg. 3-33)"* montrent
que la manufacture Chambrette a egalement realise un cer-

tain nombre d'objets plus utilitaires et moins decores, ce

que l'on pouvait d'ailleurs imaginer aisement.

Parmi les divers restes analyses des vases de jardin a decor

heraldique issus des fouilles du chäteau de Frescaty, cer-

tains fragments appartenant a ce groupe chimique sont
decores en camaieu bleu des armoiries des Montmorency-
Laval (LNV 4, Fg 2-33). Ii s'agit de Louis Joseph de

Montmorency-Laval, ne le 11 decembre 1724 et mort le

17 juin 1808"". Cet ecclesiastique fran^ais, eveque
d'Orleans de 1754 a 1758, puis de Condom de 1758 ä

1760, a ete le 94" eveque de Metz de 1760 a 1801, et semble

s'etre interesse de pres aux arts du feu: autorise par lettres

patentes du duc de Lorraine a consacrer a la fabrication du

verre les immenses forets de la chätellenie de Baccarat, il y

crea en 1765 la celebre usine sous le nom de Verrerie de

Sainte-Anne. En depit d'un style que l'on aurait cru plus

precoce, ce vase de jardin pourrait donc en toute logique
etre date du tout debut des annees 1760, ce qui tend ä

prouver t]ue la composition des pätes des faiences magne-
siennes de la manufacture Chambrette a ete conservee au

moins un temps apres sa mort.

Les marques des decors de grand feu
Dans ces series abondantes, on rencontre de tres nombreuses

autres faiences de grand leu qui, bien qu'ornees de decors

en tous points identiques, portent d'autres marques tres

diverses, deja signalees et relevees, alors attribuees a

Lenzbourg par Sigfried Ducret en 1950'-". Les decors de

ces faiences, bien caracterises et relativement repetitils, peu-
vent etre regroupes en plusieurs series, dans l'ordre decrois-

sant de leur importance c]uantitative dans les collections.

Le premier, en camaieu mangancse, de loin le plus Ire-

quent, est dit «au phenix» (Fg. 2-24j'^h Ensuitc viennent

^ '^Ce 4 correspond au nombre dep/äw que represente le bidet, forme de

grande taille.

On retrouve ce decor marque iVP sur un huilier, sur une paire de cais-

ses ä plantes eubiques sans marque, ou sur une ecritoire rectangulaire

marquee 3/P qui allie ce motif floral aux fleurons analyses du LNV 10

(eBay mai 2012).
* On trouve une Variante de ce decor en camaieu bleu sur une paire das-

siettes non marquees du musee Ariana a Geneve (n° 8776).
'' Voir un modele identique marque 2/.S'Cä l'Hötel-Dieu de Louhans (n°

639) et un autre marque 3/A/P en bleu in Ducret 1950, Abb. 45 p. 66.

l^Dans la mesure oü nous ne disposons pas d'objet entier pour illustrer
ce decor, nous reproduisons les tessons archeologiques, comme pour
le n° suivant.

' '"Comme ces armoiries semblent bien etre Celles d'un eveque, ce n'est qua
regret que nous devons exclure Guy Claude Roland de Laval-Mont-

morency, dont les dates auraient pu sembler mieux convenir ä la styli-
stique de ce decor. Dit Comte de Laval puis Marechal de Montmorency
(1677-1751), ce militaire commanda au pays messin en 1741, puis en

Lorraine, en 1744. Nomine marechal de France le 17 septembre 1747, il

quitta le commandement de la Lorraine le 31 octobre suivant.
'7" Ducret 1950, p. 50-67.

Le musee de Montlucon en conserve un ensemble de plusieurs dizai-

nes de pieces.
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Fig. 2-43: Tessons d'assiettes circulaires, grand feu cama'ieu bleu, insc. en noir

...CE DE EEES'CEE.., partie de Service du chäteau de Frescaty

(Metz), milieu du XVFIF s. Fouilles de Frescaty, (A. Masquilier),

depöt de Scy-Chazelles, analyse LNV 12. ©J. Rosen.

Fig. 2-45: Plat a cinq lobes en accolade, 0 29 cm, grand feu cama'ieu man-

ganese, decor de fruits, marque 1V/3 en manganese, milieu du

XVIIP s. Coli, du Bois d'Epense. © J. Rosen.

Fig. 2-44: Fragment de vase de jardin, grand feu cama'ieu bleu, armoiries

de Ms"'' de Montmorency-Laval, eveque de Metz (1760-1801),

vers 1760. Fouilles de Frescaty, (A. Masquilier), depot de Scy-

Chazelles, analyse LNV 4. © J. Rosen.

Fig. 2-46: Marque JV/3 en manganese de la Fig. 2-45.
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les bouquets polychromes, noues ou non, avec differents
Stades d'evolution, comme on l'a vu plus haut (7vg 2-/7 fg 2-

72 /-ig 2-26, /•/(». 2-2/), les Chinois sur terrasses en camai'eu

mangancse /7g. 2-22 fg 2-26), les fleurs et les fruits en

camai'eu mangancse (7-g 2-75 e/ fg 2-/6), les decors rocaille

en camai'eu mangancse (7vg 2-22), les Chinois sur terrasses

polychromes (7vg 2-26 rt 7g. 2-27), les Chinois seuls poly-
chromcs (fg. 2-27), les fleurs diverses polychromes, dune
grande variete (7g. 2-27 7g 2-27). II faut egalcment citer les

terres ä feu precoccs ä decors polychromes varies (7/g 2-/2
2-/7, 2-76), celles qui ont un oeillct central en camai'eu bleu

et un revcrs mouchete manganese, encore trop souvent
attribuees en bloc ä la Franche-Comte qui les a beaucoup
imitees, et les grosses pieces de forme, les plus rares. La

comparaison de certaines de ces pieces marquees avec d'au-

tres decors beaucoup moins evidents mais presentant les

memes marques peut egalemcnt permettre une extension
des attributions qui met en evidence l'incroyable diversite
des productions de cette manufacture, dont lc present
article ne peut pretendre a la presentation exhaustive.

A partir d'un corpus restreint dune centaine de pieces
selectionnees, nous avons tente d'etablir une liste de ces

marques, en indiquant les differents decors sur lesquels on
les trouve (voir.w/«f.vr 2,/>. / /67.), mais leur signification ne va

pas sans poser quelques problemes'--. Comme on l'a vu, la

marque A7P du Nain Bebe est revendiquee par la mention
/A/7 - sans doute par Nicolas Pioche -, et les autres mar-

ques TV/-" pourraient evoquer l'atelier de Nicolas Pinchard.
On pourrait alors penser que ces marques correspondent a

un Systeme de reperage par atelier, destine ä la comptabilite
et ä la retribution des ouvriers. Toutefois, on remarque que
de nombreux decors identiques, probablement executes

par les memes peintres, portent souvent des marques dif-
ferentes, tres nombreuses, qu'il n'est pas possible de faire

correspondre avec les initiales des ouvriers reperes dans les

archives. D'autre part, la meine marque peut se retrouver
sur des pieces tres variees, de styles tres divers. L'inter-
pretation la plus vraisemblable est alors que chacune de ces

marques renvoie ä un code preetabli qui permet de distin-

guer ainsi, directement au defournement, les pieces qui
sont destinees ä un marchand revendeur particulier ou ä

une commande specifique, et deviter des manipulations.
C'est d'ailleurs ce que semble indiquer l'inventaire de 1759,

qui mentionnc un lot de pieces destinees ä un marchand
suisse, ainsi que les archives exhibees lots de l'exposition
7«?'/j«m« au chäteau de Luneville en 2009.

II faut enfin noter enfin qu a cette date relativement preco-
ce ou le marquage des pieces teste une exccption, ce syste-
nie mis en place par Jacques II Chambrette ä Luneville est

le plus ancien et le plus elabore que nous connaissions,

peut-etre inspire par celui e]ue les Hannong ont commence

ä mettre en place a Strasbourg quelque temps auparavant.
Quoiqu'il en soit, par la diversite des formes et des decors

et l'organisation inherente qu'il sous entend, il est ä levi-
dence la mare]ue dune entreprise moderne et dynamique
tournee vers la grande diffusion, importance economique
d'ailleurs reconnue et soulignee lors de son accession au

titre de «Manufacture royale» le 16 mars 1758 evoquee
plus haut.

Les fai'ences ä decor de reverbere du grand
groupe magnesien (Luneville pate A)
Apparues vers les annees 1750 ä la suite de Celles de

Strasbourg, les premieres fai'ences de reverbere de Lüne-
ville en reprennent d'abord pendant quelque temps le

decor «ä la fleur des Indes», comme l'a d'abord montre
Rudolf Schnyder (Schnyder 1974, 7g 2-5/), et comme lex-
plique fort bien Jacques Bastian'-/ Ces series sont con-

temporaines des fai'ences de grand feu marquees decrites

plus haut, comme le prouvent les formes comparables de

terrines ovales ou de plats ovales ä bord contourne et cir-
culaires a eint] lobes, ainsi que les rares pieces marquees,
qui le sont souvent d'un 7'deja vu sur le grand feu /7g. 2-77

fg. 2-75. fvg 2-72 fg. 2-7/))'- '. Malheureusement, aueun exem-

plaire de ces series n'a pu encore etre analyse.

Le veritable engouement pour les decors de reverbere a

sans doute ete du ä la possibilite technique qu'offre le pour-
pre de Cassius de peindre des roses «au naturel», qui ont
remplace les «fleurs des Indes» et Chambrette a du tres

tot s'attaquer ä copier ces decors mis au point par Paul

Hannong ä Strasbourg; peut etre a t-il commence par en
faire des prototypes en grand feu, assez reussis, comme
semble l'attester une assiette de la meme forme ä agrafes en
relief dont le beau rouge de fer est employe avec adresse

pour remplir les petales de la rose /7g 2-52)'-^. Cependant,
le passage au decor « a la rose de reverbere» n'a pas ete sans

poser de problemes techniques, comme on va le voir.

Dans les premiers decors de ce type pratiques par
Luneville, que l'on retrouve en abondance sur les memes
formes que le grand feu, et dont on peut voir des exemplai-
res dans Ducret 1950 et dans Schnyder 1973'-'7 la rose
n'est que grossierement esquissee, les motifs sont cernes de

noir, et le pourpre est tres sombre et mal maitrise ('7/g 2-5 7),

ce qui entraine souvent la presence de taches, particularite
technique que Jacques Bastian a deja eu l'occasion de souli-

gner'-f Dans cette serie de rose de reverbere precoce oü la

fleur peut etre accompagnee d'un ou deux papillons, les

pieces marquees sont rarissimes, et nous n'en avons ren-
contre jusqu'ici que deux exemplaires, dont celui-ci, avec la

marque 75/2 (f/g. 2 57', qui existe par ailleurs a l'identique
sur un plat ovale ä decor de grand feu de Chinois en
camai'eu manganese'-".
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Fig. 2-47: Assiette ä cinq lobes en accolade, 0 25 cm, reverbere polychro-

me, decor de «fleur des Indes», marque 773 en noir, milieu du

XVIIL s. Coli, du Bois d'Epense. © J. Rosen.

Notre grand groupe de fai'ences magnesiennes comprend
egalement lechantillon LNV 13 provenant de Frescaty,
dont le decor appartient ä cette famille. Ii est fort probable

que nous ayons lä un exemplaire des fai'ences recensees
dans l'inventaire de la manufacture en 1759, comme les

zz io/r, les Azrr« zzjfe/rs zz /rOT/c ro/r ou
les sc^V cot/ /rOT/c rcp/picc« z/<?Jzzyzz/zcv? OT/w«rprc zl ««y/zfo
m /zz z/omzzzz'wc, melees, il est vrai, aux «terres de pipe» qui
seront etudiees separement plus loin. Cet echantillon LNV
13 permet l'attribution dune assiette ä huit lobes, avec le

bord ponctue de huit agrafes en relief bien caracteristique
(7-g 2-551, dont le motif de rose aux petales eclaires appar-
tient ä un Stade encore plus evolue par rapport aux premiers
decors de ce type pratiques par Luneville. Les motifs sont

toujours cernes de noir, les jaunes ombres et les feuilles tres

nervurees, et on y reconnait la tache due ä une mauvaise

Fig. 2-48: Marque 773 en noir de la Fig. 2-47.

Fig. 2-50: Marque 77/P en noir de la Fig. 2-49.

*^Ces questions ont egalement ete brievement evoquees par Jacques
Bastian (Bastian 2009, p. 70-71).

123 Bastian 2009, p. 63-64.
l^Ducret 1950 en reproduit un certain nombre, mais non marquees

(Abb. 20-23 p. 39-43) ; voir Schnyder 1973, z/Z 6 marquee 77Z (inv.
dep 3345) et z'//. 7, non marquee (inv. dep 3325), et Bastian 2009, non

marquee, p. 63-65.
Forme dont nous avons dejä pu voir deux autres exemplaires en grand
feu, lechantillon LNV 1 et l'assiette ä decor de Chinois (Fig. 2-24).

126 Par exemple <» Ducret 1950, Abb. 17-18-19 p. 35-37, et 24-25

p. 43-44, et Schnyder 1973, ill. 9.
127 Bastian 2009, op. rit, p. 63.
12® Je remercie Marie-Therese Torche de m'avoir fait connaitre cette

assiette. Le plat a ete presente par la Galerie Perles ä Paris en janvier
2012. La seconde piece ä decor de rose de reverbere marquee est un
grand plat ä poisson ovale ä bord contourne conserve au musee

d'Orbigny Bernon de La Rochelle, dont le decor est un peu plus evo-
lue et qui porte la marque P /.

Fig. 2-49: Plat ovale a bord contourne, L 35 x 1. 24,5 cm, reverbere poly-

chrome, decor de «fleur des Indes», marque _F//P en noir,

milieu du XVIIL s. Coli. part. © J. Rosen.
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Fig. 2-51: Deux vases d'apothicairerie couverts sur piedouche, h. 30 cm, reverbere polychrome, decor de «fleur des Indes» et armoiries de Stanislas, insc.

.Dzarartaw): et.E7ecft<az>£-Dzzztvzrtozp<, am? 1750, provenant de l'apothicairerie de Stanislas pour l'hopital de Luneville, Galerie Bealu,

Paris. © Galerie Bealu.

Fig. 2-52: Assiette a huit agrafes, 0 24 cm, grand feu polychrome, decor Fig. 2-55: Assiette ä huit agrafes, 0 24 cm, reverbere polychrome, decor

de rose rouge, milieu du XVIII" s. Coli. part. © J. Rosen. de rose pourpre, arca 1760. Coli. part. © J. Rosen.
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Fig. 2-56: Assiette ä cinq lobes en accolade, 0 25 cm, grand feu poly-

chrome, decor de «bouquet noue», d'une serie de onze

marquees 6'...3, 5/3, Za/fore, ef 3/Z, Z/3, milieu du XVIIF s.

Vente Christies, Londres, 12 juin 1995, lot n° 332. © Catalogue

de vente.

Fig. 2-53: Assiette ä cinq lobes en accolade, 0 25 cm, reverbere polychro-

me, decor de rose pourpre, fleurs des Indes et papillon a l'aile,

marquee / 5/3, milieu du XVIII® s. Coli. part. © Musee d'art et

d'histoire de Fribourg, Primula Bosshard.

j»fL 1

Fig. 2-54: Marque i s/ 3 de l'assiette de la Fig. 2-53.

ELEVEN FRENCH FA1ENCE SHAPED CIRCULAR PLATES painted ill
a pale palette with a tied bouquet, scattered bouquets and

specimen flowers and a massive insect within a shaped
moulded rim (one cracked), various marks in blue including.
G.3.. B/3 Lafosse and 3/R, L3. circa 1770. probably
Luneville
25cm. diam. (11)

Cf. a pair pl piatos ot" this pattern sold in diese Kooms on 4 July
19HH. lot UW

Estimate: /"dl)' i-1,2(><)

maitrise du pourpre de Cassius. Les deux autres temoins,
LNV 16 et LNV17 (voir^wz«? montrent levo-
lution de ce decor peu apres les annees 1760, suivant les

modeles de Joseph Hannong ä Strasbourg, avec l'apparition
de demi-marguerites et de fleurettes bleues qui viennent

flanquer la rose, eventuellement accompagnee d'une autre

rose, d'une tulipe ou d'un oeillet, et un traitement general
des fleurs plus souple et moins stylise.

Datation des fai'ences du groupe magnesien
(Luneville päte A)
Pour les productions precoces, seul le «Nain Bebe» en

terre ä feu date de 1746 nous fournit un repere chronolo-

gique precis et, au vu du style des pieces en terre ä feu qu'on

peut attribuer a. sa manufacture, il est probable que
Chambrette ait largement fait usage de ce materiau dans

les premieres decennies, comme le montrent par ailleurs les

beaux bustes et les grandes sculptures qu'il a realises^. En

ce qui concerne la datation des fai'ences du grand groupe
magnesien, nous possedons heureusement quelques repe-
res. Parmi un ensemble de onze assiettes semblables de la

serie portant le decor au «bouquet noue» et diverses mar-

ques - (7.3, ü/3, 3/i? et Z,3 -, vendues le 12 juin 1995 par
Christie's ä Londres sous le n° 332, mal datces «cirat
1770» et attribuees «probablement ä Luneville», une

piece etait signee du nom de Az/tvif, ouvrier que Marie-

Ange Grandjean a retrouve ä Luneville sous le nom de

_ßzzt0(? en 1752 2-56J. D'autre part, un bas decuelle de la

collection Bastian ä decor d'un ordre religieux portant

^ Ce qui ne veut pas dire qu'il ait abandonne la terre ä feu, comme le

montrent les nombreuses pieces marquees des annees 1750-1760 ä

decor d'ceillet en camai'eu bleu, dont le revers est mouchete man-

ganese, aujourd'hui couramment attribuees ä la Franche-Comte.
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Fig. 2-58

Fig. 2-57 et 58: Ecuelle ä bouillon, L. 22 cm, grand feu polychrome, decor

de bras du Christ croises, croix et coeur ardent (ordre reli-

gieux), petites fleurs stylisees avec rouge, insc. CHR/iSTO

C01VHXI7S V/Ä/CÄVCT, date 1758, marque ,4/2. Coli.

Bastian. © J. Bastian.

l'inscription CHR/STO COMOT SUMCÄUC7
(7w 2-57)> dont les flancs sont ornes de petites fleurs rouges
caracteristiques dejä rencontrees (Ä 2- 5<?j, portant la marque
T/2 en vert et date 1758, date de la mort de Jacques II
Chambrette, montre la perennite de ces decors floraux dans

la decennie 1750-1760. Enfin, le tesson de Frescaty armorie

evoque ci-dessus (LNV 6), permet de donner le terminus
ante quem de 1760, qui correspond ä la fin de lepiscopat de

Ms'' de S* Simon.

Ii est ainsi possible aujourd'hui d'attribuer avec certitude ces

series encore tres abondantes dans les collections ä la manu-
facture de Jacques II Chambrette ä Luneville et de les dater,
ä l'interieur d'une fourchette large, des annees 1746 a 1760,

periode qui correspond exactement ä sa plus grande pro-

sperite. Lavaste aire de diffusion de ces productions est bien
confirmee par l'inventaire dresse apres la mort de

Chambrette en 1759, qui recense une clientele de mar-
chands tant dans la Lorraine proche que dans l'ensemble du

Royaume et ä letranger. Dans ces conditions, il nest guere

surprenant que le succes considerable de ces productions ait
entraine l'apparition precoce d'imitations, aussi bien en

France, et notamment en Franche-Comte, qua letranger,
comme ä Arnhem aux Pays-Bas (Ressing-Wolfert 2005).

LES PRODUCTIONS DE LUNEVILLE
POSTERIEURES Ä JACQUES II
CHAMBRETTE (LUNEVILLE PÄTE B)
Jean Rosen

Nous avons vu plus haut que le deuxieme groupe de pätes

magnesiennes (LNV 18, 19, 20, 26, 28), aux decors exclu-

sivement de reverbere, appartient a une production que
Ion peut rattacher ä Luneville, mais que sa composition
differe cependant legerement de celle du grand groupe
magnesien etudie precedemment.

Sur les echantillons LNV 18 a 20 provenant de Frescaty, on
voit des insectes et un groupe de petites «fleurs chinoises»
dont les couleurs et le pourpre de Cassius ont ete degrades

par le sejour en sous-sol. Ii sagit de motifs que Ion trouve
sur l'aile de fa'iences dont le decor principal represente en

general un ou plusieurs Chinois sur une terrasse avec deux
rochers, decor que l'on trouve ä l'identique sur des terres
blanches, toujours bien attribuees ä Luneville, comme celle

du musee du chäteau (Ag 2-57j. Lechantiilon LNV 27,

une jardiniere detruite dans l'incendie du chateau, qui
appartient au meme groupe, avait egalement un decor de

Chinois qui se caracterise, entre autres, par une profusion
de rinceaux rocaille ainsi que la presence de feuilles lan-
ceolees et de petites fleurs ovales pourpre, comme le mon-
tre la terrine legumier du musee lorrain de Nancy, jusqu'ici
attribuee «auxIslettes» (Ag2-<5(?LADanslamesureouces
decors de Chinois de reverbere ne se sont repandus que
bien apres les annees 1760, il est plus que probable qu'apres
la mort de Chambrette, et sans doute pour ce qui concerne

130 Yoir /irnuKi 1990, n° 8,9 et 10 p. 56-58 et Bastian 2009,
17 p. 66.

131 Inv. ML III-1422, «att. aux Islettes», /» 1997,
n° 92 p. 122.

l^Conserve ä Paris au musee des Arts decoratifs, inv. 16036, ill. in
Maire 2008, cat. 16 p. 112.

133 Voir Ceramique lorraine 1990, ill. 45 p. 93.
^^Nevers, Societe academique du Nivernais, inv. 15x7, et Sevres-Cite de

la Ceramique, inv. MNC 12522, voir 1990, ///. 23

p. 71. Les deux pieces semblent vraiment issues de la meme main. Je

remercie vivement Jacques Bastian de m'avoir signale lassiette mar-

quee qui empörte la conviction.
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ces producrions, sous la direction de Charles Loyal, de

1772 ä 1786, la manufacture ait modifie quelque peu sa

recette de päte pour mieux l'adapter ä recevoir les nou-
veaux decors ä la mode comme les chinoiseries.

L'un des derniers echantillons analyses de ce groupe pro-
vient du rafraichissoir a bouteilles de liqueur, decore au
reverbere de «fleurs des Indes» polychromes en relief,
detruit dans l'incendie du chateau (LNY 26). Cette forme
existe egalement en terre de pipe, actuellement donnee au
Pont aux Choux*Y et un autre exemplaire en tous points
semblables, attribue ä Niderviller en raison de la marque JV

en manganese qui figure sous le pied, est conserve au musee
des Arts decoratifs de Strasbourg*^ (7vg 2-<57 f/A» 2-<52). On
trouve cette meme marque JV sur deux autres pieces: une
assiette ä six lobes en accolade de la Societe academique du
Nivernais, ä decor de rose pourpre en reverbere, et une
assiette de meme forme, en reverbere a decor de chiffre et de

fleurs, faisant partie du Service de Stanislas Leszczynski,
conservee ä Sevres-Cite de la Ceramique, oü le IV en

manganese est accompagne de la mention iVz'fsfcm'Zfer*^. fl
faut donc envisager ici la possibilite d'un achat a Luneville de

Fig. 2-59: Assiette ä bord lobe irregulier, 0 25,5 cm, reverbere polychrome,

decor de Chinois sur terrasse et papillons a l'aile, dm! 1770.

Luneville, musee du Chateau, inv. 2008.3.17. © Musee.

Fig. 2-60: Terrine ovale couverte, L 27 cm, reverbere polychrome, decor de 4 Chinois sur terrasse, fretel, att. ä Luneville, rz'n» 1770. Nancy, Musee

lorrain, inv. III-1422 © M. Beck-Coppola.
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Fig. 2-61: Rafraichissoir a bouteilles de liqueur a deux compartiments et mascarons en mufle d'animal, L. 29 cm, reverbere polychrome, decor de fleurs

des Indes en relief, marque iVc en manganese, biscuit de Luneville decore a Niderviller rira» 1755-1760. Strasbourg, Musee des Arts

decoratifs, inv. CL 306. © Musee de Strasbourg.

biscuit ou de fai'ence blanche ensuite decoree ä Niderviller,
ce qui est toujours possible, meme si cela reste une excepti-
on^5, et ecarter l'hypothese dune origine lunevilloise iden-

tique pour les trois rafraichissoirs.

Enfin, le dernier echantillon de ce groupe, les restes d'un

vase de pharmacie ä decor de rose de reverbere detruit dans

l'incendie du chateau (LNV 28),^ montre qua cette epo-

que, la manufacture a continue ä realiser couramment des

decors floraux.

Quand on constate les difficultes rencontrees par Luneville avec les

decors en reverbere et quon sait que Stanislas prefera s'adresser ä

Niderviller plutot qua Chambrette pour realiser les grands vases de

son apothicairerie vers 1750-1755 (iwiiewrßf ^ 1997, p. 43

sq.), on peut supposer que ce genre d'objet luxueux ait ete decore ä

Niderviller sur un biscuit provenant de Luneville. Pour d'autres exem-

ples d'achat de fa'iences ä Luneville par d'autres manufactures, cf.

Revert et Noel 1995, p. 295-296.
*3°Nous ne sommes pas parvenu ä mieux identifier l'aspect initial de

cette piece. Fig. 2-62: Marque iVcen manganese de la Fig. 2-61.
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